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À propos de BioTalent Canada
Aider la bioéconomie canadienne à prospérer mondialement

Le Canada est un chef de file mondial de la biotechnologie, c’est-à-

dire de l’utilisation d’organismes vivants dans des processus et des

produits industriels, agricoles, médicaux et autres. Pour maintenir

ce leadership et en tirer parti, le secteur a besoin de personnes très

spécialisées qui sont fin prêtes à entrer en fonction. En agissant

comme un carrefour national et ressource centrale pour les

employeurs, les chercheurs d’emplois, les étudiants, les enseignants

et les organismes gouvernementaux, BioTalent Canada contribue

à satisfaire ce besoin.

Ce projet est financé par l'entremise du Programme
des conseils sectoriels du gouvernement du Canada. ©
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www.biotalent.ca • Téléphone : 613-235-1402

La bioéconomie du pays nécessite la recherche, le développement,
la fabrication et la commercialisation de technologies et de produits
dans les domaines tels :

l’agriculture

l’aquaculture

la bioénergie

la bioinformatique

les bioproduits

les sciences biologiques

l’environnement

la transformation des aliments

la foresterie

la génomique

la santé humaine

l’industrielle

les sciences de la vie

les instruments médicaux

les ressources naturelles

la nanotechnologie

les produits nutraceutiques

les produits pharmaceutiques
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Table des matièresQuelques définitions
• La biotechnologie consiste à appliquer les
sciences et les technologies aux organismes
vivants. Elle comprend les technologies de base
telles que les produits exploitant l’ADN et l’ARN, les
protéines et les peptides et enzymes, le génie et la
culture en matière de cellules et de tissus, les
vecteurs de gènes et d’ARN, la bioinformatique, la
nanobiotechnologie, les procédés
biotechnologiques et les procédés cellulaires.

• La bioénergie est une branche de la
biotechnologie axée sur la découverte et la
production de sources d’énergie renouvelable à
partir de matériaux organiques.

• Les biocarburants sont une forme de bioénergie.
Ils peuvent être liquides (l’éthanol, à base de plantes,
et le biodiésel, par exemple), solides (les dérivés de
copeaux ou de sciure de bois ou de déchets
organiques, par exemple) ou gazeux (le méthane
issu de la gazéification de substances organiques,
par exemple).

• La biotechnologie industrielle se concentre
exclusivement sur les processus et applications
industriels (par exemple, la fermentation visant la
fabrication de bioproduits).
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Le Canada a tout à gagner de l’essor des énergies de
substitution. Fort de ses abondantes ressources et de sa
riche tradition d’innovation dans les sous-secteurs de la
bioénergie, des biocarburants et de la biotechnologie
industrielle, le pays est bien placé pour se tailler une place à
la tête du marché mondial dans ces domaines. Sa réussite
dépend toutefois de la disponibilité des ressources
humaines : il est fondamental d’avoir suffisamment de
professionnels compétents et aptes à l’emploi pour soutenir
les efforts des sociétés dans le développement et la
commercialisation de solutions novatrices.

Bien que les bouleversements économiques mondiaux
qui ont éclaté en 2008 aient causé un ralentissement des
affaires, les sociétés des sous-secteurs de la bioénergie,
des biocarburants et de la biotechnologie industrielle
s’attendent à connaître un nouvel essor dans un avenir
proche, au fil de l’augmentation de la demande sur le
marché. Cette reprise de la croissance fera croître les
besoins en ressources humaines. Aujourd’hui, le secteur a
l’occasion de s’engager activement dans le développement
de ses capacités en la matière et de se préparer de manière
stratégique et proactive.

Enquête de BioTalent Canada sur les ressources humaines
Pour mieux comprendre le marché du travail, et répondre
ainsi aux besoins des sociétés de l’industrie, BioTalent
Canada a récemment commandé une enquête sur les
sous-secteurs de la bioénergie, des biocarburants et de
la biotechnologie industrielle à l’échelle nationale et
internationale. Au moyen d’entrevues réalisées auprès de
30 personnes – représentant au premier chef l’industrie
mais aussi d’autres intervenants –, BioTalent Canada a
recueilli des données qualitatives et quantitatives sur les
sous-secteurs à l’étude.

Sommaire

L’enquête a révélé qu’à court terme, les compétences en
recherche et développement et les compétences de
fabrication sont susceptibles de figurer en tête de la liste
des exigences des sociétés du sous-secteur de la
bioénergie en matière de ressources humaines. Les
travailleurs qui possèdent des compétences en
commercialisation et qui connaissent l’industrie feront
l’objet d’une demande soutenue.

Parce que la plupart des sociétés du domaine de la
bioénergie sont de petite ou moyenne taille, il n’est pas
rare qu’elles ne possèdent ni les fonds ni les ressources et
l’expertise en ressources humaines nécessaires pour

recruter et former les candidats talentueux dont elles ont
besoin. Un soutien externe est de mise pour relever les
défis clés : outils de ressources humaines, compilation des
pratiques exemplaire et structures de mise en commun
des efforts à l’échelle des sous-secteurs.

En tant que ressource de référence par excellence pour
les chercheurs d’emploi et les employeurs du milieu de la
biotechnologie, BioTalent Canada offre des outils pour
épauler les travailleurs qui se préparent à occuper un emploi
et aider les entreprises à trouver les bons candidats. Ces
outils ont été conçus pour l’industrie et, surtout, de
concert avec elle afin qu’ils soient au diapason des
besoins réels des sociétés.

Sans que ce soit le but recherché, l’enquête sur les
ressources humaines a permis de montrer que les
ressources créées par BioTalent Canada à ce jour, tout
comme celles dont la création est prévue sous peu,
répondent bel et bien aux besoins des entreprises. Le défi
est maintenant de les faire connaître, ce qui, comme bien
des choses dans le domaine de la biotechnologie, exigera
des partenariats, de la collaboration et la mise en
commun des efforts.

Sans que ce soit le but recherché, l’enquête sur les
ressources humaines a permis de montrer que les
ressources créées par BioTalent Canada à ce jour, tout
comme celles dont la création est prévue sous peu,
répondent bel et bien aux besoins des entreprises.

Figure 1
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Résultats clés de l’enquête
L’examen des résultats de l’enquête du sous-secteur de
la bioénergie permet de cibler des pistes d’intervention
distinctes :

• faire connaître auprès des sous-secteurs les outils
de ressources humaines conçus par BioTalent
Canada, tant ceux qui sont disponibles que ceux
qui le seront sous peu, par exemple la banque
d’emplois Le PetriDish, le Programme de
reconnaissance des biocompétences, la trousse
d’outils RH BioTalent, le Programme objectif carrière
et le profil de connaissances du vice-président à
la fabrication;

• mettre au point un outil de communication, de
partage de l’information et de rétroaction en
matière de ressources humaines axé sur l’industrie;

• créer des profils de connaissances et de
compétences (comme le profil de connaissances
du chef de la fabrication des biocarburants, bientôt
disponible) destinés au milieu universitaire et
à l’industrie;

• soutenir les efforts de collaboration entre les
intervenants;

• créer d’autres outils stratégiques de soutien des
ressources humaines.
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Des racines profondes et une demande accrue

Dans les années 1970, l’innovation en matière de
bioénergie était stimulée presque en totalité par
des mesures d’incitation financières. Il s’agissait d’un
secteur d’exploration sans marché auquel destiner les
découvertes réalisées.

Ce n’est plus le cas. Le public, aujourd’hui, est sensible
aux questions d’environnement. Les gouvernements ont
amorcé la transition vers des économies durables émettant
peu de dioxyde de carbone. Dans plusieurs régions, des
lois prescrivent maintenant l’utilisation de la bioénergie
pour réduire les émissions de gaz à effet de serre, assurant
un marché aux solutions bioénergétiques.

Les motifs d’ordre économique de se doter d’options
énergétiques de substitution deviennent presque aussi
importants que ceux d’ordre environnemental. Du point
de vue des entreprises, économie d’énergie est synonyme
d’économie d’argent, ce qui est capital face à la concurrence.
Pour les citoyens, une baisse des coûts énergétiques se
traduit par une hausse du revenu disponible.

Avec cet accroissement de la demande, fruit de dizaines
d’années de croissance et de développement, la bioénergie,
les biocarburants et la biotechnologie industrielle sont
plus vigoureux et autosuffisants que jamais auparavant.
Dans ce domaine, les réseaux et le savoir-faire existants
commencent à rivaliser avec ceux des acteurs du milieu
de l’énergie conventionnelle. Les sociétés des sous-
secteurs de la bioénergie, des biocarburants et de la
biotechnologie industrielle sont à diverses étapes de leur
développement, ce qui permet de penser que l’ensemble
de ces sous-secteurs est en train de passer du stade initial
de la recherche et du développement intensifs au stade
avancé de la production, de la fabrication et de la
commercialisation.

Enfin, les technologies afférentes aux biocarburants se
développent rapidement, ce qui entraîne des économies
d’échelle et des coûts de plus en plus bas. À une époque où
les pays occidentaux comme le Canada se donnent pour
priorité d’assurer leur sécurité énergétique, les biocarburants
de substitution élaborés au pays apparaissent beaucoup
plus intéressants que les gisements de pétrole situés dans
des régions vulnérables à l’instabilité politique et sociale.

La bioénergie aujourd’hui

Le Canada a déjà acquis une réputation enviable pour son
leadership dans divers sous-secteurs liés à la biotechnologie.
Les sous-secteurs des biocarburants, de la bioénergie et
de la biotechnologie industrielle, au Canada, voient
s’ouvrir devant eux la voie de l’innovation, et cela ne fait
que commencer même s’ils doivent relever un défi dont
leurs concurrents n’ont pas à se soucier, à savoir le
manque de capitaux d’investissement. Bien qu’il soit
impératif de faire face à ce défi, il n’en demeure pas moins
que la biotechnologie restera au cœur de l’économie
canadienne, en partie grâce aux abondantes ressources
naturelles du pays.

À l’horizon : perspectives à court terme
En 2009, BioTalent Canada a interrogé des intervenants des
sous-secteurs de la bioénergie, des biocarburants et de la
biotechnologie industrielle pour en faire un portrait à jour,
cibler les possibilités pour l’avenir et cerner les besoins en
ressources humaines, de manière à pouvoir saisir les
occasions qui se présentent.

La plupart des sociétés sont d’avis que dans un avenir
proche, la conjoncture économique mondiale continuera
à avoir une incidence sur la demande dont leurs produits
font l’objet. BioTalent Canada a évalué les attentes des
sociétés relativement à la demande dans les catégories
suivantes :

• Au-delà de la pleine capacité – la demande du
produit ou du service dépasse les capacités
de production;

• Pleine capacité – la demande du produit ou du
service correspond à la capacité de production;

• Variable – la demande du produit ou du service
désiré est inconstante ou imprévisible;

• Masquée – les produits ou les services existants
ne répondent pas aux désirs des consommateurs;

• En baisse – la demande du produit ou du service
décline;

• Inexistante – les consommateurs ne s’intéressent
pas au produit ou au service.

Les participants interrogés ont estimé qu’environ la moitié
de la demande nationale (46 %) est en phase avec leurs
capacités ou les dépassent. La demande mondiale se situe
à 50 % dans ces deux catégories.
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correspondant aux capacités et la demande dépassant
celles-ci augmentera de 80 % à l’échelle nationale et
de 83 % à l’échelle mondiale [figure 2]. Les données
pancanadiennes sont plus ou moins à l’image des données
internationales. Le gros de la demande récente devrait
venir des États-Unis, de l’Europe et du Canada. Répondre à
cette demande, surtout chez les sociétés qui fonctionnent
déjà à pleine capacité ou au-delà de leur capacité, requiert
du capital, des infrastructures et, surtout, des ressources
humaines talentueuses possédant les compétences, les
qualifications et l’expérience nécessaires.

Facteurs de croissance
Quels sont les moteurs de la croissance dans le domaine de
la bioénergie, des biocarburants et de la biotechnologie
industrielle? BioTalent Canada a demandé aux intervenants
de classer les principaux facteurs susceptibles d’influer sur
ces sous-secteurs au cours des trois à cinq prochaines
années. En ordre décroissant, voici leur classement :

1. les prix de l’énergie (90 %)

2. les percées technologiques (73,3 %)

3. la réglementation (66,7 %)

4. la capacité à attirer les candidats de talent
qualifiés (33,3 %)

5. la perception du public (30 %)

L’inclusion de la perception du public dans cette liste est
intéressante. Une sensibilisation accrue du public à la
bioénergie, aux biocarburants et à la biotechnologie
industrielle inciterait un plus grand nombre d’étudiants
à choisir des études qui les prépareront à travailler dans
ces sous-secteurs ou dans d’autres domaines de la
biotechnologie. Autrement dit, la perception du public
contribuera à pousser les jeunes vers des carrières en
biotechnologie, ce qui par ricochet contribuera à bâtir la
réserve de ressources humaines de talent qualifiées et
compétentes du Canada.

Le rôle des politiques publiques
Les politiques encourageant l’utilisation de la bioénergie
et des biocarburants sont motivées par la nécessité de
réduire les émissions de gaz à effet de serre dans le secteur
automobile, d’accroître la sécurité énergétique et de créer
de l’emploi dans les régions rurales et agricoles du Canada.
Elles soutiendront les efforts de commercialisation des
sociétés en stimulant la demande sur le marché.

Figure 2

Il est important de souligner que l’autre portion de la
demande est masquée, et non pas absente. Cette demande
existe bel et bien, mais aucun produit ni service n’y répond.
Il se peut également qu’aucune structure réglementaire
n’encourage pour l’heure les parties intéressées à y

répondre. Si des solutions adéquates étaient apportées aux
politiques des marchés ou des gouvernements de manière
à stimuler l’innovation technologique en ce sens, la
demande masquée se manifesterait.

Les entreprises s’attendent à ce que la demande supérieure
augmente. La majorité des personnes interrogées estiment
qu’au cours des trois à cinq prochaines années, la demande

À une époque où les pays occidentaux comme le Canada
se donnent pour priorité d’assurer leur sécurité
énergétique, les biocarburants de substitution élaborés
au pays apparaissent beaucoup plus intéressants que les
gisements de pétrole situés dans des régions vulnérables
à l’instabilité politique et sociale.
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Toute croissance s’accompagne inévitablement de
nouveaux besoins en ressources humaines. Quelque
63 % des sociétés œuvrant dans le secteur de la
bioénergie, des biocarburants et de la biotechnologie
industrielle ont signalé des postes vacants exigeant des
compétences propres à l’industrie. Certaines avaient besoin
d’ingénieurs et de technologues possédant de l’expérience
ou des connaissances dans leurs sous-secteurs. Cette
demande de ressources humaines talentueuses ne peut
que croître à mesure que ces sociétés prendront de
l’expansion. Des sociétés qui n’avaient pas de postes à
combler estiment qu’elles auraient embauché n’eût été le
ralentissement économique.

Bien que certains postes soient hautement spécialisés,
d’autres font appel à des compétences applicables dans
d’autres sous-secteurs, voire même au-delà du milieu
de la biotechnologie. Voilà qui est certes prometteur,
puisque des candidats talentueux pourraient migrer avec
succès vers les sous-secteurs de la bioénergie, des

Ressources humaines : survol des sous-secteurs

biocarburants et de la biotechnologie industrielle, mais qui
représente également un défi en mettant les entreprises du
milieu de la biotechnologie en concurrence avec de grandes
industries traditionnelles établies de longue date pour
l’embauche de candidats expérimentés comme des
opérateurs d’usine et des chefs d’exploitation, par exemple.

Principaux domaines sujets à la demande
La recherche et le développement (R-D) est l’un des plus
importants domaines où se manifeste le besoin en
ressources humaines chez les sociétés des sous-secteurs de
la bioénergie, des biocarburants et de la biotechnologie
industrielle. Plus de 43 % des sujets interrogés déclarent
que les vacances en R-D ne sont toujours pas comblées
à ce jour [figure 3]. Il s’agit d’un scénario typique dans
les secteurs axés sur l’innovation qui traduit l’urgence
des besoins en ressources humaines : les sociétés
canadiennes doivent posséder les capacités nécessaires
pour concevoir, développer et raffiner de nouvelles
technologies, sans quoi elles risquent de perdre du
terrain sur les marchés mondiaux.

Actuellement, les sociétés des sous-secteurs de la
bioénergie, des biocarburants et de la biotechnologie
industrielle sont à divers stades du développement des
produits. Dans l’ensemble, ces sous-secteurs semblent
quitter le stade initial de la recherche et du développement
pour passer au stade de la production, de la fabrication et
de la commercialisation. Les produits et services secondaires
sont dans une grande proportion au stade de la recherche
et du développement. La raison? Les sociétés qui ont des
produits et des services primaires couronnés de succès
sont en mesure d’affecter des ressources à la recherche et
au développement de produits et de services secondaires.

Outre la R-D, les domaines qui ont des postes vacants
sont les suivants : direction générale/exploitation/
administration; fabrication; marketing/ventes/
communications/service à la clientèle.

L’examen du type de postes vacants dans les sous-secteurs
à l’étude révèle que les occasions de transferts de
compétences d’autres secteurs abondent, en présence
d’initiatives de perfectionnement des compétences et de
mise à niveau.

0 10 20 30 40 50

Figure 3
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Les sociétés canadiennes doivent posséder les capacités
nécessaires pour concevoir, développer et raffiner de
nouvelles technologies, sans quoi elles risquent de perdre
du terrain sur les marchés mondiaux.
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Types de postes en demande sur le marché
de la biotechnologie
Des recherches préliminaires ayant contribué à
l’enquête sur le sous-secteur de la bioénergie désignent
de nombreux postes en demande sur le marché de la
bioéconomie, notamment :

Distribution/logistique/chaîne
d’approvisionnement
Chef de la chaîne d’approvisionnement
Directeur de la distribution
Directeur d’usine
Technicien d’entretien

Direction générale/exploitation/administration
Chef de projet
Chef du biodiesel
Directeur des services administratifs
Directeur du développement commercial
Ingénieur de la planification et du contrôle
de la production
Superviseur des volets agricole et forestier

Fabrication
Adjoint à la fabrication
Ingénieur électricien
Ingénieur en développement biochimique
Ingénieur – génie enzymatique
Ingénieur – génie thermochimique
Opérateur de mélangeuse
Opérateur de prétraitement du biodiésel

Marketing/ventes/communications/service
à la clientèle
Directeur des communications
Représentant du service à la clientèle

Achats
Acheteur de produits agricoles
Chef des achats

Contrôle/assurance de la qualité
Agent de sécurité
Coordonnateur de la documentation
Gestionnaire de la présélection et de l’évaluation
des technologies
Spécialiste du contrôle de qualité
Technicien à l’assurance de la qualité

Recherche et développement
Biochimiste
Chercheur scientifique
Directeur de la recherche
Directeur de la recherche sur les biocombustibles
pour les avions à réaction
Ingénieur des procédés de fabrication
Phytogénéticien
Spécialiste des procédés de la biomasse
Spécialiste de la culture des biocarburants
Technicien de laboratoire

Affaires réglementaires

Finance/comptabilité

Recherche sur le terrain

Ressources humaines

Services juridiques/propriété intellectuelle

Technologies de l’information

Pour obtenir une liste plus étoffée, télécharger le
rapport Titres des postes en biotechnologie, à
www.biotalent.ca.

l’étude révèle que les occasions de transferts de
compétences d’autres secteurs abondent, en
présence d’initiatives de perfectionnement des
compétences et de mise à niveau
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Figure 4
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Capacités des ressources humaines
et taille de l’entreprise
En 2008, BioTalent Canada a publié Regroupement des
données, une étude exhaustive de l’information sur le
marché du travail dans le secteur de la biotechnologie
au Canada. Cette étude, qui fait aujourd’hui autorité, est
unique en son genre sur le plan statistique. Elle révèle
que les petites et moyennes entreprises dominent
tout le marché de la bioéconomie. La bioénergie, les
biocarburants et la biotechnologie industrielle suivent
la même tendance.

Parce que les entreprises interrogées sont de petite
taille – près de la moitié ont déclaré compter moins
de 10 employés – elles se concentrent en général sur un
produit ou service. Leurs activités sont donc ultra
spécialisées et ciblent habituellement une seule zone
de marché.

Dans de telles sociétés, un employé peut occuper
plusieurs fonctions, et les contraintes de temps serrées
relèguent la plupart du temps les activités de ressources
humaines à l’arrière-plan. Les petites entreprises, en
particulier, tendent à consacrer la plupart de leurs
ressources à des activités lucratives, catégorie où la gestion
des ressources humaines se retrouve rarement. Ce n’est pas
que ces entreprises ne saisissent pas l’importance du
renforcement des ressources humaines. Elles n’ont tout
simplement pas l’expertise ou les ressources nécessaires
pour s’y consacrer. Elles ont besoin de soutien pour
prendre en charge ce volet de leurs activités, par
exemple par un accès simple à des ressources aisément
intégrées qui atténuerait les pressions de nature
temporelles et financières.

Taille de l’entreprise : faits saillants
Parmi les sociétés interrogées par BioTalent Canada dans
le cadre de la présente étude :

• 3,3 % ne comptaient aucun employé à part
leur dirigeant;

• 26,7 % comptaient de 1 à 5 employés;

• 20,0 % comptaient de 5 à 10 employés;

• 23,3 % comptaient de 10 à 25 employés;

• 16,7 % comptaient de 25 à 100 employés;

• 10,0 % comptaient plus de 100 employés.

Variations régionales
Ce sont les petites entreprises installées dans de petites
villes qui ont le plus de mal à attirer et retenir les
travailleurs compétents et expérimentés. De fait, il n’est pas
évident de convaincre les candidats à déménager en
milieu rural, surtout dans le cas de postes hautement
spécialisés, car les solutions de rechange en cas de perte
d’emploi sont naturellement limitées. Qui plus est, il n’est
pas toujours facile d’offrir des salaires suffisamment
concurrentiels et des perspectives d’avancement. Pour
remédier au problème, il serait judicieux d’inciter les
travailleurs déjà installés en milieu rural à intégrer les
sous-secteurs de la bioénergie, des biocarburants et
de la biotechnologie industrielle. Les bouleversements
économiques récents ont laissé beaucoup de travailleurs
du secteur de la fabrication sans emploi. Moyennant des
mesures de perfectionnement des compétences, ces
travailleurs feraient d’excellents candidats à des postes
en bioéconomie. Le défi pour les petites entreprises serait
alors d’accéder aux bons outils ou programmes d’aide à
la transition de ces travailleurs vers leurs sous-secteurs.

Lacunes dans les compétences
Plus de la moitié (53,3 %) des sociétés interrogées
affirment que les compétences dont elles ont besoin ne
sont pas disponibles au sein même de leur personnel. Le
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besoin se fait surtout sentir dans deux domaines : les
compétences en commercialisation et la connaissance
préalable de l’industrie. Les compétences en R-D ainsi
qu’en marketing sont également convoitées [figure 4].
Beaucoup d’employeurs font mention d’une pénurie de
travailleurs dotés de compétences en commercialisation et
en R-D et connaissant bien l’industrie. (Voir le tableau 2,
page 12, pour de plus amples renseignements sur les
difficultés de recrutement et la pénurie de main-d’œuvre.)

Au cours des trois à cinq prochaines années, la liste des
postes touchés par la pénurie devrait s’étendre pour
englober les postes de contrôle/assurance de la qualité, de
même que les postes de marketing/ventes/communications/
service à la clientèle. Ces postes devraient se tailler une place
dans la liste des cinq postes cruciaux, remplaçant les postes
dans le domaine de la direction générale/exploitation/
administration et de la distribution/logistique/
approvisionnement. Quant aux postes de R-D et de
fabrication, ils resteront au nombre des postes les plus
importants à combler, tous deux représentant plus ou
moins la moitié des besoins anticipés par les sujets
interrogés au cours des trois à cinq années à venir [figure 5].

Les employeurs sont de plus en plus conscients de
l’importance de la compatibilité, c’est-à-dire de
l’importance d’intégrer à leurs équipes des candidats

ayant une personnalité et un point de vue sur l’éthique
professionnelle qui cadrent bien avec leur société. Les
compétences générales aident substantiellement à
déterminer si le candidat fonctionne ou non avec une
culture d’entreprise donnée. Si certaines compétences
s’enseignent ou s’acquièrent au fil du temps, d’autres, au
contraire, relèvent davantage de la personnalité et de
l’expérience. D’après les sociétés interrogées, les
compétences générales les plus demandées sont le
partenariat/le réseautage, la gestion/le leadership, ainsi
que la communication.

Le recours à l’impartition
Pour combler les besoins en matière de compétences et
d’exécution des tâches, 90 % des employeurs recourent à
l’impartition. Bien que la réduction des coûts et les lacunes
sur le plan de l’infrastructure comptent parmi les principaux
motifs poussant une organisation à opter pour l’impartition,
le principal facteur lié aux ressources humaines n'en
demeure pas moins la pénurie de travailleurs qualifiés.

S’il est vrai que les données économiques guident les
entreprises dans le choix de l’impartition, c’est en fait une
combinaison de facteurs liés aux ressources humaines qui
convainc la plupart des entreprises de se délester de
certaines tâches ou fonctions, par exemple la pénurie de
travailleurs qualifiés et expérimentés, l’incapacité de recruter

Figure 5
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Tableau 1
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BioTalent Canada, avec sa perspective nationale
et sa capacité de produire des ressources, des outils et
des programmes au diapason de l’industrie, a un rôle
important à jouer à cet égard.
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pas le cas actuellement. BioTalent Canada, pour sa part,
aide les établissements d’enseignement en mettant à leur
disposition connaissances, outils et ressources pour
améliorer l’adéquation de leurs programmes et de
leurs cours.

Recrutement, stabilisation et roulement
Comme nous le disions précédemment, les entreprises des
sous-secteurs de la bioénergie, des biocarburants et de la
biotechnologie industrielle entrent en concurrence avec
d’autres industries pour recruter des travailleurs qualifiés.
Elles doivent donc réussir à offrir une rémunération
comparable à celle d’autres secteurs et à équilibrer les
charges de travail du personnel afin d’attirer et de garder
les travailleurs qualifiés. Bonne nouvelle : le taux de
roulement est relativement faible dans ces sous-secteurs
de la bioéconomie.

Le tableau 2 présente les principaux défis avec lesquels
les entreprises du sous-secteur de la bioénergie doivent
composer en matière de recrutement. Les questions se
rapportant au capital et à la rémunération constituent
des paramètres empiriques (qu’il deviendra de plus
en plus important de prendre en compte, comme le
montre le tableau 3). Cependant, en ce qui a trait à

et de retenir les travailleurs ainsi que des compétences
d’affaires, de gestion, de ressources humaines et de
leadership inadéquates [tableau 1]. Les employeurs
gagneront à unir leurs efforts pour s’attaquer à ce défi en
mettant leurs ressources en commun et en s’efforçant
ensemble de cibler et de combler les pénuries de
compétences. Une organisation comme BioTalent Canada,
avec sa perspective nationale et sa capacité de produire des
ressources, des outils et des programmes au diapason de
l’industrie, a un rôle important à jouer à cet égard.

Dans les sous-secteurs de la bioénergie, des biocarburants
et de la biotechnologie industrielle, l’impartition se produit
généralement vers d’autres régions du Canada ou vers les
États-Unis, de même que, dans une moindre mesure, à
l’étranger (Europe, Chine et Inde) chez certaines grandes
entreprises.

Savoir, apprentissage et connexité
Les sociétés du milieu de la bioénergie, des biocarburants
et de la biotechnologie industrielle ont indiqué qu’elles ont
besoin d’aide pour comprendre le contexte du marché du
travail et les politiques afférentes. Elles ont également
besoin de mécanismes facilitant la communication entre
elles afin de pouvoir se concerter et, ainsi, relever ensemble
les défis. Les sociétés s’accordent généralement pour dire
qu’elles ont besoin :

• de soutien au recrutement et à la fidélisation;

• d’une optimisation de la mobilité de la main-
d’œuvre (surtout en ce qui a trait à l’arrivée au
pays d’immigrants qualifiés);

• d’un financement accru des ressources humaines.

En général, les entreprises ne connaissaient pas les outils
de ressources humaines à leur disposition ou ignoraient
comment ces outils seraient susceptibles de répondre à ces
besoins. Voilà qui met en lumière la nécessité de tenir des
activités de sensibilisation. Or BioTalent Canada offre déjà
des ressources qui répondent à certains de ces besoins.

Les entreprises à l’étude ont également mentionné
l’importance de veiller à ce que les programmes de
formation et de perfectionnement répondent aux besoins
de l’industrie et assurent la préparation à l’emploi des
diplômés. Beaucoup d’entreprises sont d’avis que tel n’est

Tableau 2
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l’approvisionnement en main-d’œuvre, il existe des
solutions. Puiser à des réserves de main-d’œuvre sous-
exploitées (jeunes diplômés et retraités de fraîche date,
par exemple), offrir des ententes de travail souples et
fournir des régimes de rémunération concurrentiels
comptent au nombre des pistes à explorer pour régler le
problème du recrutement. Les retraités de fraîche date
constituent un groupe prometteur : ils sont extrêmement
compétents, cherchent de nouveaux défis et ne sont pas
nécessairement animés par le désir de s’enrichir.

Salaire et avantages sociaux mis à part, les sociétés
pourraient faire valoir les atouts de leur industrie, y compris
le milieu de travail stimulant et la qualité de vie. Par ailleurs,
ces sociétés ont l’avantage de faire vibrer la corde
écologique des travailleurs désireux de travailler dans un
domaine favorable à l’environnement et la durabilité.

Les sociétés cherchent également à améliorer les
compétences de leur personnel pour répondre à leurs
besoins en ressources humaines. La plupart des sujets
interrogés (83,3 %) déclarent qu’ils offrent des programmes
de perfectionnement en milieu de travail ou interne, et
40 % soutiennent l’éducation permanente, habituellement
sans frais pour l’employé.

Tableau 3

BioTalent Canada a mis au point des programmes et des
ressources pour aider le secteur de la biotechnologie à
relever les défis liés au recrutement, à la stabilisation et
au recrutement. Le Programme de reconnaissance des
biocompétences permet de présélectionner les candidats
pour alléger une part du fardeau des ressources humaines
qui pèse sur les sociétés et les aider à trouver le bon
candidat. Plusieurs programmes de BioTalent Canada
dirigés par l’industrie, comme Combler les lacunes avec
BioTalent et le Programme objectif carrière, offrent aux
étudiants et aux diplômés de fraîche date la précieuse
chance d’acquérir une expérience pratique. Les employeurs
et les employés peuvent quant à eux profiter d’occasions
de perfectionnement professionnel et de mise à niveau
des compétences dans le cadre des cours offerts par
BioTalent Canada.

La voie à suivre
Au cours des trois à cinq prochaines années, les sociétés
des sous-secteurs de la bioénergie, des biocarburants et de
la biotechnologie industrielle s’attendent être aux prises
avec plusieurs défis majeurs dans la conduite de leurs
activités de ressources humaines. Comme le montre le
tableau 3, l’accès limité à des ressources financières devrait
bientôt constituer le plus grand obstacle : les sociétés
pourraient tout simplement ne plus avoir assez de fonds
pour mener à bien leurs plans.

Les sociétés s’attendent également à ce que persiste
la difficulté de trouver des travailleurs compétents et
expérimentés. Plus de 43 % des sujets interrogés estiment
en effet que le recrutement restera problématique au
cours des trois à cinq prochaines années [tableau 3]. Bien
que nombre de candidats possèdent un dossier de
formation impressionnant, ils manquent d’expérience sur
le terrain, ce qui est onéreux en argent et en temps pour
l’employeur qui veut y remédier. Comme nous le disions
plus haut, des mesures ciblées de perfectionnement des
compétences pourraient contribuer à pallier cette lacune,
au moins en partie.

La course aux talents reste quant à elle un souci constant.
Avant le ralentissement de 2008, les sociétés des sous-
secteurs de la bioénergie luttaient contre les acteurs des
grandes industries.
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Une fois la reprise économique enclenchée, il est à
prévoir que la demande de produits et de services des
sous-secteurs de la bioénergie, des biocarburants et de
la biotechnologie industrielle augmentera. À court
terme, les sociétés devront composer avec des pénuries
dans le secteur de la recherche et le développement, de
même que dans le domaine de la fabrication. Il sera alors
essentiel d’attirer des ingénieurs et des technologues
ainsi que des travailleurs alliant compétences en
commercialisation et connaissance de l’industrie.

L’enquête de BioTalent Canada auprès des intervenants des
sous-secteurs de la bioénergie, des biocarburants et de la
biotechnologie industrielle a permis de cerner cinq pistes
d’intervention susceptibles de soutenir la création d’une
réserve saine et durable de ressources humaines :

1. Sensibiliser l’industrie aux outils de ressources
humaines existants.

BioTalent Canada offre une série de ressources créées en
partenariat avec l’industrie pour soutenir les activités de
ressources humaines des sociétés des sous-secteurs de
la bioénergie, des biocarburants et de la biotechnologie
industrielle. D’autres outils sont en cours de
développement. Des efforts de marketing ciblés sont
nécessaires pour faire connaître ces produits.

2. Développer pour l’industrie une plateforme
de communication centralisée.

Le site Web de BioTalent Canada pourrait devenir un
outil dont les intervenants de l’industrie pourraient se
servir pour communiquer, échanger des idées et tisser
des liens serrés, partager de l’information sur diverses
questions (marché du travail, technologie, etc.) et
prendre part à des activités de recrutement et de
fidélisation.

3. Créer des profils de connaissances et de
compétences propres à l’industrie.

Les besoins de l’industrie devraient servir à orienter le
perfectionnement des compétences de manière à
veiller à ce que la main-d’œuvre de demain soit dotée
des connaissances et des compétences (spécialisées et
générales) nécessaires en contexte professionnel.

4. Créer des outils stratégiques de soutien des
ressources humaines.

Des profils de connaissances des postes des sous-
secteurs de la bioénergie, des biocarburants et de la
biotechnologie industrielle constitueraient de
précieux outils de recrutement. Des ressources de
perfectionnement des compétences faciliteraient
l’intégration des travailleurs issus d’autres secteurs. Un
outil de présélection des candidats allégerait la pression
qui pèse sur les sociétés en matière de ressources
humaines.

5. Inciter les intervenants à prendre part à la
politique publique.

Un mécanisme soutenant la diffusion régulière de
communiqués politiques concernant les sous-secteurs
de la bioénergie, des biocarburants et de la
biotechnologie industrielle permettrait de tenir les
intervenants informés et leur permettrait de prendre
une part plus active au dialogue avec le gouvernement.

Mesures en cours
BioTalent Canada a mis au point des outils de ressources
humaines pour soutenir les stratégies susmentionnées,
notamment : plusieurs rapports sur le marché du travail,
la trousse d’outils RH BioTalent, la banque d’emplois Le

Conclusions et recommandations
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Figure 6
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BioTalent Canada offre une série de ressources créées
en partenariat avec l’industrie pour soutenir les
activités de ressources humaines des sociétés des
sous-secteurs de la bioénergie, des biocarburants et
de la biotechnologie industrielle.
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PetriDish, les profils des carrières en bioéconomie et
des profils de connaissances pour divers postes en
bioéconomie. D’autres profils de connaissances seront
préparés, énumérant les compétences requises pour
une carrière couronnée de succès dans le milieu de la
bioénergie, des biocarburants et de la biotechnologie
industrielle (comme le profil de connaissances du chef de la
fabrication des biocarburants, bientôt disponible). Ces
mesures entendent pallier la sous-représentation (voire la
non-représentation) des postes en bioéconomie dans la
Classification nationale des professions (CNP), qui influe

directement sur l’accès des industries aux outils de
ressources humaines et aux programmes de soutien.
(Les prévisions par professions tiennent compte des
offres d’emploi et des taux de croissance pour les
professions classées dans la CNP. Les chercheurs d’emploi
qui souhaitent s’établir au Canada se servent de la CNP
pour déterminer si le pays offre les perspectives de travail
qu’ils recherchent.)

En outre, BioTalent Canada pilote le Programme objectif
carrière, qui subventionne le salaire des nouveaux
diplômés, propose des modules visant à donner une idée
des compétences en biotechnologie et offre un cours Web
visant à enseigner les compétences générales requises dans
le milieu de la biotechnologie. Ces initiatives sont dirigées
par des intervenants de l’industrie ou conçues en partenariat
avec eux. BioTalent Canada met également sur pied un
Programme de reconnaissance des biocompétences visant,
comme le nom l’indique, à reconnaître les compétences
des candidats qui souhaitent travailler sur le marché de
la biotechnologie.

Les intervenants de l’industrie qui connaissent les
programmes offerts par BioTalent Canada saluent

l’importance de son travail. Toutes les personnes
rencontrées dans le cadre de l’enquête qui avaient déjà
eu recours aux ressources ou aux services de BioTalent
Canada par le passé reconnaissaient leur valeur. Les
intervenants interrogés qui estimaient que la pénurie de
main-d’œuvre deviendrait un problème majeur dans leur
sous-secteur étaient d’avis que les organismes comme
BioTalent Canada jouent un rôle extrêmement important
au chapitre des ressources humaines en soutenant
l’embauche et le placement. Les petites entreprises sont,
semble-t-il, celles qui bénéficient le plus des initiatives de
BioTalent Canada, car il est rare qu’elles possèdent à
l’interne de l’expertise en ressources humaines.

Le principal problème, aujourd’hui, est donc la
sensibilisation. À peine 37 % des personnes interrogées
connaissaient BioTalent Canada et ses services, et encore,
à des degrés divers. Comme le montre la figure 6, le
bulletin électronique Le pouls des RH selon BioTalent et les
rapports sur le marché du travail de BioTalent Canada
étaient au nombre des ressources les mieux connues,
alors que le Programme objectif carrière, qui pourrait
pourtant soutenir directement les besoins en dotation
de personnel, n’était pas connu parmi les participants.

Faire connaître les ressources de BioTalent Canada par des
initiatives de communication et de rayonnement est donc
prioritaire, tant pour veiller à ce que tous les intervenants
de l’industrie aient la chance de les mettre à profit que
pour contribuer à leur perfectionnement ultérieur. Pour
mettre à contribution le bon travail accompli par BioTalent
Canada et les intervenants de l’industrie, cette campagne
de sensibilisation devrait prendre la forme d’un partenariat
réunissant tous les intervenants en bioéconomie, tablant
sur leurs réseaux collectifs et visant à répondre à leurs
besoins mutuels.

En faisant la promotion des ressources existantes et en
stimulant le développement de nouveaux outils destinés à
répondre aux préoccupations de l’industrie (et en brossant
le portrait de ces préoccupations au moyen d’études
s’intéressant au marché du travail et à de sujets connexes),
BioTalent Canada peut aider les sociétés du marché
canadien de la biotechnologie à se préparer à saisir les
occasions qui se présenteront à elles.

Faire connaître les ressources de BioTalent Canada par des
initiatives de communication et de rayonnement est donc
prioritaire, tant pour veiller à ce que tous les intervenants
de l’industrie aient la chance de les mettre à profit que
pour contribuer à leur perfectionnement ultérieur.
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